
Comment rester attaché à la Torah ? 

« Oui Mon peuple a commis un double méfait : ils M’ont abandonné, Moi, la source 
d’eau vive et ils se sont creusés des citernes, des citernes fissurées qui ne retiennent pas 
l’eau ! » (Jérémie 2,13).

Dans ce passage, le prophète Jérémie évoque deux «infidélités» commises par le 
peuple juif à l’égard de D.ieu; celles-ci se reproduisent à une certaine échelle dans notre 
propre existence.

La première consiste à ne pas éprouver de plaisir et à manquer de vitalité en ce qui 
concerne la Torah et son étude: bien sûr, tout cela est orchestré par le « Yétzèr Hara » le 
mauvais penchant, argumentant que cette étude ne lui apportera aucun bienfait. De fait, il 
s’agit là d’une mini-destruction du Temple qui se trouve à l’intérieur de nous.

La seconde comprend en elle une envie du «Yétzèr Hara » de nous faire croire que 
« l’eau », la source de la vie, se trouve dans la sagesse profane, contraire aux valeurs de la 
Torah! En vérité, comme l’évoque Rabbi Chneour Zalman :  « Elles rendent impur l’intellect 
de l’âme divine » ! Même si on ne trouve que difficilement de «l’eau», cette eau frelatée 
n’apporte aucun bénéfice à l’homme du fait qu’il lui manque le réceptacle habilité à contenir 
les «eaux» de la Torah .

La solution à tout cela, ceux sont les Sages qui nous la fournissent : «Depuis la 
destruction du Temple, il ne reste à D.ieu dans ce monde que les quatre coudées de 
la Hala’ha (les lois) » (Bra’hot 8,1). Le fait que D.ieu nous ait choisi et nous ait donné Sa 
Torah,qui contient l’essence même de D.ieu est un cadeau extraordinaire. En recevant 
cette Torah et surtout en l’étudiant - nous nous unissons à D.ieu d’une façon sublime. 
Grâce à l’énergie, la vitalité et le plaisir que nous ressentons pour la Torah, nous reprenons 
naturellement le dessus, tout en étant animés par la force que D.ieu nous transmet à 
travers notre soumission à Lui.

(Torat Mena’hem 5721, Page 204)

M A T T O T  M A S S É    1 8  J U I L L E T  2 0 2 0  /  2 6  T A M O U Z  5 7 8 0
( J e r e m i e  :  2 , 1 3 )

Le prophète Yirmiyahou (Jérémie) était un 
Cohen de la ville d’Anatot dans le territoire de 
Binyamine. Selon certaines opinions, son père 
‘Hilkiyahou avait été Cohen Gadol et il était 
par ailleurs un descendant de Ra’hav qui avait 
épousé Yéhochoua (Josué) au moment de la 
conquête de la Terre d’Israël. 

Au début, comme Moché (Moïse), 
Yirmiyahou refusa de devenir prophète car 
il se sentait trop jeune mais D.ieu le rassura 
qu’Il l’accompagnerait malgré toutes les 
oppositions que ses prophéties susciteraient. 

A son époque, la situation spirituelle de la 
tribu de Yehouda s’était beaucoup dégradée 
sous l’influence des faux prophètes. Quand 
Yirmiyahou appela le peuple de Jérusalem 
à améliorer ses voies, les faux prophètes 
voulurent le tuer : il fut battu, jeté en prison, 
condamné à mort par le roi Yéhoyakim …

Traîné par les Juifs qui s’enfuyaient en 
Égypte après la conquête de la terre d’Israël par 
Nabuchodonosor, il ne cessa de prophétiser la 
chute de Jérusalem, en employant souvent 
des métaphores et des allégories. 

On ignore où il est enterré. Il écrivit le 
livre de Jérémie, le livre des Rois et Méguilat 
Ékha (les Lamentations) : les versets y suivent 
l’ordre alphabétique. 

Il écrivit aussi des paroles de consolation, 
encourageant les survivants déportés en 
Babylonie à fonder des familles et à s’installer.
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Le prophète Yirmiyahou  
 ירמיהו

La Haftara en résumé
La Haftara de cette semaine suit la précédente dans la thématique des trois semaines 

austères qui ont commencé le 17 Tamouz et se terminent au 9 Av. Cette période impose la 
lecture des Haftarot d’admonestation

La Haftara de cette semaine est comme la précédente tirée du livre de Jérémie lequel 
a vécu et a prédit le terrible épisode de la chute du premier Temple.

La Haftara évoque les longues et sévères réprimandes annoncées par Jérémie à 
l’encontre de la maison d’Israël qui délaisse la voie du service de D.ieu pour des cultes 
idolâtres, alors que le D.ieu d’Israël a gratifié Son peuple de tant de bienfaits.

La prophétie de Jérémie compare le peuple à celui qui préfère se faire un puits plutôt 
que de goûter aux délices des eaux vives. Le ton de la prophétie est extrêmement sévère 
et laisse peu de place à la consolation. Les Habad et Sefaradim achèvent la lecture de la 
Haftara par des paroles consolatrices qui prévoient la pénitence du peuple d’Israël et le 
retour de celui ci vers son D.ieu de vérité retournant également sur sa terre ancestrale.

L’enseignement du Rabbi
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